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La grande grÃ¨ve de 1971

Kann a la richÃ¨s : SÃ© kilen kilÃ´t ki fÃ¨ sa

Le lundi 4 Janvier 1971, un protocole d'accord signÃ© dans le cadre de la
 commission paritaire de l'industrie sucriÃ¨re entre la C.G.T.G. de Herman SONGEONS, la C.F.D.T. de
Edouard DEMOCRITE et d'autre part le Syndicat des usiniers dirigÃ© par Louis CLAVERIE et Max MARTIN,
garantissait le dÃ©marrage immÃ©diat de la rÃ©colte sucriÃ¨re.

Dans le mÃªme temps, l'UTA qui avait demandÃ© Ã participer aux nÃ©gociations salariales et Ã celles sur la fixation
du prix de la tonne de canne, s'Ã©tait vue opposer une fin de non recevoir. Elle a Ã©tÃ© qualifiÃ©e Ã cette
Ã©poque de "Syndicat Marron" non affiliÃ© Ã une Centrale FranÃ§aise et ne pouvant jouir de ce fait d'aucune
reprÃ©sentativitÃ©. Aussi la CGTG, la CFDT et le patronat s'Ã©taient entendus pour refuser toute discussion avec
elle. En rÃ©action, l'UTA dÃ©clenche Ã Sainte-Rose le lundi 18 Janvier 1971 une grÃ¨ve pour exiger :

•  La reconnaissance de sa reprÃ©sentativitÃ© ;
•  L'augmentation Ã 27 francs de la journÃ©e de travail et la suppression des primes ;
•  L'abrogation du mode de paiement de la canne Ã la richesse saccharine ;
•  La fixation du prix de la tonne de canne au poids Ã 67 Francs.

En quelques jours la grÃ¨ve s'Ã©tendit Ã toute la Guadeloupe canniÃ¨re, de Sainte-Rose jusqu'Ã Capesterre
Belle-Eau. La Grande-Terre s'engagea au mÃªme rythme dans le mouvement sous l'impulsion de Nicolas LUDGER
dissident de la CGTG et prÃ©sident de l'UISG (Union Interprofessionnelle des Syndicats de Guadeloupe). A l'instar
de leurs aÃ®nÃ©s des annÃ©es cinquante, les dirigeants de l'UTA sillonnÃ¨rent en piquets de grÃ¨ve toute la
Guadeloupe des plantations ; mais Ã la diffÃ©rence de ceux-lÃ ils ne pratiquÃ¨rent aucune violence Ã l'encontre des
non-grÃ©vistes. Le programme de revendications Ã©ditÃ© en des milliers d'exemplaires Ã©tait leur arme absolue.

Leur force de conviction, mais aussi le mÃ©contentement accumulÃ© au fil des annÃ©es par les travailleurs de la
canne rendait leur tÃ¢che aisÃ©e. C'Ã©tait par milliers que les travailleurs se dÃ©plaÃ§aient le soir pour assister
aux meetings que donnaient les grÃ©vistes dans certaines communes.
Les syndicats traditionnels (CGTG, CFDT et FDSEA) qui s'Ã©taient prononcÃ©s contre la grÃ¨ve, se sont trouvÃ©s
tout d'un coup marginalisÃ©s et montrÃ©s du doigt par les travailleurs. Quant aux forces politiques, certaines
comme le Parti Communiste GuadeloupÃ©en ont carrÃ©ment lancÃ© des appels Ã la rÃ©pression contre les
grÃ©vistes.

Les dirigeants de l'UTA Ã©taient qualifiÃ©s d'"agitateurs politiques manipulÃ©s par les agents de la CIA" ; cela avait
dÃ©jÃ Ã©tÃ© dit en 1967 Ã propos du GONG par l'Etincelle. La rÃ©pression s'abattit d'ailleurs brutalement sur les
grÃ©vistes de l'UTA : il y eut 19 interpellations avec garde Ã vue et rois militants (ARDENT - GOSTYMEN -
LANDRE) passÃ¨rent une semaine en prison. Ils ne furent relÃ¢chÃ©s que grÃ¢ce Ã la mobilisation et Ã la
dÃ©termination des travailleurs en grÃ¨ve.

L'ampleur du mouvement obligea les Ã©lus Ã se positionner, au point que le Conseil GÃ©nÃ©ral sous la
pression de la rue vota Ã l'unanimitÃ© un voeu rÃ©clamant l'abrogation du mode de paiement de la canne Ã
la richesse. Voeu pieux puisque le gouvernement franÃ§ais de l'Ã©poque ne tint aucun compte de l'avis des
Ã©lus guadeloupÃ©ens.

DÃ¨s la fin de janvier la FraternitÃ© OuvriÃ¨re - syndicat dissident de la CGT- dirigÃ©e par ThÃ©odule DESTIVAL
lanÃ§a un mouvement de grÃ¨ve dans le BÃ¢timent  sur des revendications salariales. TrÃ¨s vite, cette nouvelle
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grÃ¨ve devint gÃ©nÃ©rale dans le secteur du BTP ; et fut immÃ©diatement tractÃ©e par la dynamique de la grÃ¨ve
de la canne. Au delÃ de leurs portÃ©es respectives et de leurs spÃ©cificitÃ©s, la similitude entre les deux
mouvements de masse permit naturellement l'Ã©mergence d'un front syndical de la rÃ©volte populaire entre l'UTA
et la FraternitÃ© OuvriÃ¨re.

Ces deux mouvements allaient entraÃ®ner toutes les couches de la population Ã se dÃ©terminer.

L'impact de la grÃ¨ve

La jeunesse Ã©tudiante et lycÃ©enne s'embrase littÃ©ralement ; un vaste mouvement de solidaritÃ© avec les
travailleurs prend naissance au lycÃ©e de Baimbridge pour gagner bientÃ´t les autres Ã©tablissement de
Guadeloupe. Les Ã©tudiants en Lettres basÃ©s Ã Baimbridge et ceux en Droit de l'Institut VIZIOZ situÃ© Ã Fouillole
constituent l'avant-garde de ce grand mouvement de la jeunesse engagÃ©e aux cÃ´tÃ©s des travailleurs.

Des enseignants guadeloupÃ©ens conscients, face Ã l'inertie des syndicats de l'Education en Guadeloupe,
prennent position en faveur de la grÃ¨ve et constituent un groupe engagÃ© dans la lutte aux cÃ´tÃ©s des
ouvriers de la Canne & du BÃ¢timent. Ce groupe d'enseignants qui perdurera au delÃ de la grÃ¨ve, sera par la
suite Ã l'origine de de l'Ã©clatement de la FEN et de l'apparition de Syndicats GuadeloupÃ©ens de l'Enseignement
dans les annÃ©es qui suivirent.

Autour de la grÃ¨ve et en mÃªme temps qu'elle, s'installe un dÃ©bat de fond sur l'ensemble des problÃ¨mes
que connait la sociÃ©tÃ© guadeloupÃ©enne : les locaux de l'Institut VIZIOZ deviennent un haut lieu de
rencontres et de dÃ©bats oÃ¹ en toile de fond de la grÃ¨ve l'on dÃ©bat non sans romantisme des perspectives et
des voies de la rÃ©volution GuadeloupÃ©enne : inquiet, le Pouvoir fera Ã©vacuer l'institut par les forces de l'ordre ;
sans pour autant que la mobilisation Ã©tudiante soit altÃ©rÃ©e.

Les autoritÃ©s religieuses aussi vont se positionner par rapport Ã ce grand mouvement social. D'abord un
prÃªtre engagÃ© se manifeste au Lamentin en soutenant directement la grÃ¨ve de la canne : il s'agit du PÃ¨re
ChÃ©rubin CELESTE, Ã l'Ã©poque aumÃ´nier des Jeunesses Catholiques et animateur de la communautÃ©
chrÃ©tienne du secteur Baie-Mahault, Lamentin, Sainte-Rose.
Puis, c'est au tour de l'EvÃªque intÃ©rimaire de Guadeloupe (simple prÃ©lat, affirment d'autres), Monseigneur
MAGLOIRE [1], de prendre position pour les pauvres et pour les travailleurs en grÃ¨ve au travers d'une lettre
pastorale lue dans toutes les Ã©glises de Guadeloupe, ainsi que par le biais de plusieurs articles parus dans le
journal "CLARTÃ0S".

Au delÃ du jugement que chaque guadeloupÃ©en pouvait porter sur les revendications en cause, l'on sentit
trÃ¨s nettement que la lÃ©gitimitÃ© du mouvement Ã©tait trÃ¨s clairement Ã©tablie et la majoritÃ© de la
population y adhÃ©rait sans rÃ©serve.

La grÃ¨ve va largement dÃ©passer les frontiÃ¨res de la Guadeloupe. C'est en Martinique qu'un vaste mouvement de
soutien s'organise Ã l'initiative des organisations politiques patriotiques et du PPM. Dans ce camp lÃ , seul le PCM
ne se manifestera pas.

En France, Ã l'initiative de l'AGEG se dÃ©veloppe un formidable mouvement de soutien et de solidaritÃ© avec les
travailleurs agicoles en grÃ¨ve en Guadeloupe. Les mouvements anti-impÃ©rialistes franÃ§ais, puissant Ã
l'Ã©poque, ne mÃ©nageront pas non plus leur soutien Ã la Guadeloupe.
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La grande grÃ¨ve de 1971

La presse franÃ§aise dans son ensemble fit un large Ã©cho Ã ce mouvement : deux magazines  - Le Nouvel
Observateur & TÃ©moignage ChrÃ©tien - dÃ©pÃªchÃ¨rent chacun un grand reporter en Guadleoupe pour assurer la
couverture de l'Ã©vÃ¨nement.

Les Organisations Syndicales Traditionnelles sortiront considÃ©rablement affaiblies de la grÃ¨ve de 1971, la
contestation s'installant dans leur base et au sein mÃªme de leur direction. Au sein de la CFDT, elle aboutit Ã
l'exclusion de Edouard DEMOCRITE et Ã la crÃ©ation en 1978 de l'UIG-CFDT : celle-ci affichera des positions plus
progressistes et tentera d'avoir une approche plus GuadeloupÃ©enne de l'Action Syndicale ; sans toutefois y
parvenir rÃ©ellement en raisons des pesanteurs assimilationnistes la minant de l'intÃ©rieur.
A la CGTG, c'est au niveau politique que le problÃ¨me sera abordÃ©. Le SecrÃ©taire GÃ©nÃ©ral Herman
SONGEONS laisse la place Ã un "ChargÃ© de Mission" dÃ©lÃ©guÃ© par la CGT et la FÃ©dÃ©ration Syndicale
Mondiale (FSM) basÃ©e Ã Prague. : le franÃ§ais Albert LEROY [2]. Globe-trotter de la FSM, l'homme Ã©tait
expÃ©rimentÃ©, rusÃ© et souple en apparence ; capable de dissimuler aisÃ©ment ses conceptions staliniennes
pour prendre l'allure d'un dÃ©mocrate Ã l'Ã©coute des autres. Prenant le contre-pied de son prÃ©dÃ©cesseur, il se
rapproche de l'UGTG pour tenter de gagner la confiance des Travailleurs GuadeloupÃ©ens...

Une grÃ¨ve fondatrice

Avec la grÃ¨ve de la canne, le crÃ©ole surgit et s'imposa d'emblÃ©e comme le principal vÃ©hicule de
communication entre guadeloupÃ©ens de toutes conditions. Tous les discours de la grÃ¨ve Ã©taient
prononcÃ©s en crÃ©ole y compris dans les nÃ©gociations et dans les enceintes officielles comme le Conseil
GÃ©nÃ©ral et le Palais de justice. [3]
Les sans-grade d'hier faisaient brusquement et magistralement leur irruption sur la scÃ¨ne publique, suscitant
l'admiration de tous et provoquant un formidable effet d'entraÃ®nement.

C'est Ã©galement Ã cette Ã©poque que l'UTA mit en place dans chaque commune oÃ¹ elle Ã©tait
implantÃ©e, une "Ecole du Soir" afin d'alphabÃ©tiser les travailleurs agricoles et les initier Ã certaines
disciplines scientifiques (MathÃ©matiques - Sciences de la Nature - Economie Politique...). TrÃ¨s vite, les Ecoles du
Soir vont devenir les principaux vecteurs de l'Education populaire en mÃªme temps qu'elles font office de structure
de formation des cadres.
Elles permirent Ã©galement une fraternelle collaboration entre intellectuels GuadeloupÃ©ens et Travailleurs des
champs ; de combattre l'ignorance dont Ã©taient victimes nombre de travailleurs ; et favorisÃ¨rent l'Ã©mergence de
nouveau dirigeants syndicaux chargÃ©s d'Ã©largir le travail entamÃ© en 1970. [4]

La musique GWO KA, jusqu'alors dÃ©voyÃ©e et marginalisÃ©e fut portÃ©e au sommet du mouvement de
masse : des chanteurs et musiciens populaires de gÃ©nie tels Germain CALIXTE (CHABIN) - Robert LOYSON -
Marcel LOLLIA, (VÃ0LO) - ArthÃ¨me BRABANT - Bernier LOCATIN - FranÃ§ois MolÃ©on JERNIDIER (CARNO) -
Vincent BLANCUS - Blanchenot KANCEL - ChrystÃ¨ne AIGLE (KRISTENN) - Les frÃ¨res DELOS (Henri : makÃ¨ -
Mira : boula) - Sergius GEOFFROY... furent portÃ©s au sommet de leur art. Ils exprimaient dans leurs oeuvres
(Exemple : la chanson "Kann a la richÃ¨s" de Robert LOYSON) les souffrances et les misÃ¨res de la paysannerie et
du peuple guadeloupÃ©en.
A cÃ´tÃ© de ces grands surgiront de jeunes musiciens et chanteurs : BAGUY - TIJAN - LINLIN - JOJO - Guy
CONQUETE... Ce dernier devient trÃ¨s vite une vÃ©ritable icÃ´ne de la jeunesse du fait de la puissance ("La pli la
tonbÃ©", "On vyÃ© kÃ´ ka dÃ©klarÃ©"), du rÃ©alisme ("Jo ! MayÃ© dÃ© grenn dÃ© la", "Ban mwen klÃ© a Titinn"),
de l'humour ("Si sÃ© kon sa ou pa ni rÃ©zon"), de la subtile dÃ©rision sociale ("loto rouj la", "Benbridj cho"), a JÃ©
vokal & enpwovizasyon ("Charoyo", "Matayango") & kadans ("Natali", "Kouloukoutou mandja") et de la force
d'engagement ("La Gwadloup malad", "Wi KonkÃ¨t mwen vlÃ© savÃ© ki biten ou ka di nou", "KenbÃ© rÃ¨d") de ses
chansons...
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Alors qu'il joue Ã Jabrun Baie-Mahault, CONQUETE sera interpellÃ© sur le piquet de cette grande grÃ¨ve de 1971
pour "activitÃ©s subversives et atteinte Ã la libertÃ© du travail" : gardÃ© Ã vue, il fut relÃ¢chÃ© dans les 24 heures ;
mais la dÃ©marche policiÃ¨re Ã©tait significative de la volontÃ© politique rÃ©pressive du pouvoir colonial. Cet
Ã©pisode apparemment fortuit venait comme pour rappeler brusquement Ã chacun des Ã©vÃ¨nements du mÃªme
genre qui se sont dÃ©roulÃ©s le siÃ¨cle d'avant oÃ¹ sÃ©vissait encore l'esclavage.

Avec l'arrivÃ©e de l'UTA et Ã travers la grÃ¨ve de 1971 naissait un syndicalisme guadeloupÃ©en de type
nouveau : un syndicalisme oÃ¹ les masses devenaient enfin maÃ®tresses de leur destin en prenant les
rÃªnes de la base au sommet, en Ã©laborant un discours en phase totale avec les rÃ©alitÃ©s sociales et
culturelles du pays et en dÃ©veloppant des formes d'actions dont elles avaient elles-mÃªmes la maÃ®trise.
La lutte de masse Ã©tait devenue le principal moyen de rÃ©gler les problÃ¨mes collectifs ; y compris ceux
relevant du dÃ©bat idÃ©ologique.
Aucun mot d'ordre politique n'Ã©tait de mise, aucun grand discours thÃ©orique n'Ã©tait prononcÃ© ; la dÃ©marche
de l'UTA consistant Ã permettre aux masses de dÃ©couvrir, au travers de leurs luttes quotidiennes, la rÃ©alitÃ© des
choses afin de mieux saisir leur essence. Ainsi les attitudes nÃ©gatives de la classe politique et du pouvoir colonial
Ã travers ses institutions coercitives et rÃ©pressives provoquÃ¨rent outre le dÃ©veloppement de la conscience de
classe des travailleurs, mais singuliÃ¨rement leur prise de Conscience Nationale. A l'usage il dÃ©couvraient ce
qu'Ã©tait vraiment le colonialisme franÃ§ais et comment il agissait avec eux.

En dÃ©pit de l'importance du mouvement de masse et de la durÃ©e de la grÃ¨ve de 1971 - plus de 3 mois -
les principales revendications Ã©conomiques des travailleurs de la canne n'ont pas Ã©tÃ© satisfaites.
De plus le mouvement de grÃ¨ve avait Ã©tÃ© quelque peu secouÃ© et affaibli, notamment par la mort
tragique du premier SecrÃ©taire GÃ©nÃ©ral de l'UTA, Charles BALAGNE, Ã la suite d'un accident
mystÃ©rieux provoquÃ© dans la nuit du lundi 21 Avril 1971 par une voiture circulant sans lumiÃ¨re Ã deux
pas de son domicile. [5]
Et pourtant, aucune lassitude, aucune amertume ni aucun dÃ©couragement ne se lisait sur le visage de ceux qui
furent les acteurs de la grÃ¨ve. Les travailleurs agricoles avaient retrouvÃ© une fiertÃ© et une reconnaissance qu'ils
n'osaient pas espÃ©rer auparavant. Bien plus qu'une augmentation de salaire ou de prix de la tonne de canne ils
avaient gagnÃ© le respect de toute la Guadeloupe et suscitaient un immense espoir aux yeux des GuadeloupÃ©ens
Ã©pris de dignitÃ©.

La reprÃ©sentativitÃ© de l'UTA fut Ã©tablie de faÃ§on unanime ; et allait s'Ã©tendre dans la rÃ©gion de la
Grande-Terre (particuliÃ¨rement Ã Morne Ã l'Eau et au Moule). A l'Anse-Bertrand, une importante section syndicale
sera ainsi crÃ©Ã©e autour des frÃ¨res ROMIL dÃ¨s 1971.
Acquise, cette reprÃ©sentativitÃ© de l'UTA (union de travailleurs agricoles) lui permettait de siÃ©ger dans les
instances paritaires oÃ¹ l'on traitait des questions relatives aux salaires agricoles ; mais ne l'autorisait pas Ã se
prÃ©valoir d'une reprÃ©sentativitÃ© dans les instances interprofessionnelles oÃ¹ l'on traitait des questions relatives
aux intÃ©rÃªts des petits planteurs de canne.
Le vendredi 12 fÃ©vrier 1972, pour contourner cet obstacle juridique & administratif, l'UTA fÃ®t sortir en son
sein une nouvelle organisation dÃ©nommÃ©e Unioon des Paysans Pauvres de Guadeloupe (UPG). Cette
derniÃ¨re regroupait uniquement les petits planteurs et les colons partiaires : il s'agissait en rÃ©alitÃ© d'un artifice
juridique Ã usage externe, car au fond c'Ã©taient les mÃªmes hommes et femmes que l'on retrouvait aussi bien Ã
l'UTA qu'Ã l'UPG du fait de la structure sociale spÃ©cifique du monde rural dans le secteur cannier.
Cela permit en dÃ©finitive Ã l'UTA de siÃ©ger officiellement au nom des ouvriers mais l'UPG ne fut pas admise Ã en
faire autant pour les planteurs. Il n'y eut toujours qu'une seule organisation dÃ©nommÃ©e dÃ©sormais UTA-UPG
avec certes des structures organisationnelles formellement diffÃ©rentes, mais avec une mÃªme direction, un mÃªme
style et un fonctionnement identique.

Les revendications posÃ©es en 1971 et non encore satisfaites exigeaient de toute Ã©vidence une
prÃ©paration minutieuse avec des tactiques nouvelles qu'il fallait prÃ©alablement Ã©laborer en toute
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sÃ©rÃ©nitÃ©. [6]

[1] NÃ© en 1901 Ã Terre de Haut, Georges MAGLOIRE sera en 1933 le premier guadeloupÃ©en noir Ã Ãªtre ordonnÃ© prÃªtre (L'Eglise,

persuadÃ©e qu'ils ne respecteraient pas le voeu de chastetÃ©, s'opposait jusqu'alors fermement Ã l'ordination de prÃªtres noirs).
 | Lire : PÃ¨re Camille Fabre : Dans le sillage des caravelles - Annales de l'Eglise en Guadeloupe (1635 - 1970) - Chez l'auteur : Basse-Terre

- 1976

[2] Ne pas confondre avec son homonyme Albert Leroy, qui fut Ã©galement membre du Parti communiste franÃ§ais. Fait prisonnier lors de la

dÃ©bÃ¢cle de 1940, il sâEuros"Ã©vade en aoÃ »t 1940 et reprend contact avec son Parti Ã Gisors dans lâEuros"Eure pour sans attendre

reprendre la RÃ©sistance contre lâEuros"ennemi. En juillet 1943, il est arrÃªtÃ© et emprisonnÃ©. Il subit la torture. Il sâEuros"Ã©vade une

nouvelle fois et continue Ã faire de la rÃ©gion de Gisors la base arriÃ¨re du Front National pour la libertÃ© et lâEuros"indÃ©pendance dont les

FTP Ã©taient le bras armÃ©. Albert Leroy poursuit ses activitÃ©s de rÃ©sistant Ã Paris jusquâEuros"Ã son assassinat par les allemands le 10

avril 1944.

[3] | Lire : Dany BEBEL GISLER - La langue crÃ©ole, force jugulÃ©e : Etude sociologique des rapports de force entre le crÃ©ole et le

franÃ§ais aux Antilles - L'Harmattan - 1976

[4] | Lire : Naissance d'un syndicalisme de rupture

[5] | Lire : Charles BALAGNE : premier SecrÃ©taire GÃ©nÃ©ral de LâEuros&#8482;UTA

[6] | Lire : La grÃ¨ve de 1975 dans l'industrie sucriÃ¨re
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